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Chapitre 1
Bases de la programmation en C

Le langage C a été créé au début des années 1970 par l’informaticien améri-
cain Dennis Ritchie (1941–2011). Son développement est intimement lié à celui
du système d’exploitation Unix. Le nom du langage vient du fait qu’il s’agit d’un
successeur du langage B, mis au point par Ritchie et son collègue Ken Thompson.

La première spécification informelle du langage C a été l’ouvrage de Brian
Kernighan et Dennis Ritchie The C Programming Language [12], paru en 1978 et
familièrement appelé le « K&R » d’après les initiales de ses auteurs. Par la suite,
plusieurs compilateurs C sont apparus sur différentes architectures, supportant
chacun des extensions du langage qui pouvaient varier d’une implémentation à
l’autre. Il est donc devenu nécessaire de standardiser le langage C. La première
norme C a été publiée en 1989 par l’ANSI (American National Standards Institute)
puis adoptée en 1990 par l’organisme international de normalisation ISO. Cette
version est connue sous le nom de C89, C90, C ANSI, C ISO ou C standard. L’ISO
a publié par la suite deux révisions de la norme C, en 1999 (norme C99) et en
2011 (norme C11). Les compilateurs actuels supportent la norme C89 mais pas
forcément toutes les fonctionnalités introduites par les versions ultérieures. Les
fragments de code C présentés dans cet ouvrage sont compatibles avec les normes
C99 et C11.

Les principaux avantages du langage C sont sa syntaxe relativement simple
et la proximité de ses instructions avec celles du langage machine, ce qui permet
d’écrire des programmes s’exécutant rapidement. Parmi les inconvénients, on peut
citer le peu de vérifications lors de la compilation et de l’exécution, ce qui favorise
les bugs et les failles de sécurité (certaines options de compilation permettent
quand même de vérifier la fiabilité du code). De plus, les structures de données
classiques (listes, piles, files. . .) ne sont pas présentes nativement ; il existe toutefois
des bibliothèques logicielles externes qui les implémentent.

En raison de la popularité du C et de son efficacité, de nombreux logiciels sont
écrits dans ce langage : noyau Linux, compilateurs ou interpréteurs pour d’autres
langages (Python, PHP. . .), serveurs web (Apache, nginx), systèmes de gestion
de bases de données (PostgreSQL, SQLite), outils de calcul scientifique (Maple,
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